
Témoignage Projet Pèlerinage Terre Sainte 2014.

Comme en 2009, un pèlerinage en Terre Sainte (Israël et Palestine) était organisé au niveau national
pour les étudiants. 2200 jeunes étaient attendus dont une cinquantaine du diocèse de Cambrai et 4 de
notre paroisse (Clothilde, Laurent, Samuel et moi). Le pélé devait comporter des temps forts communs
à tous – notamment des célébrations au bord du lac de Tibériade ou à Jérusalem – ainsi qu’un parcours
spécifique à chaque groupe.

En raison de l’aggravation du conflit israélo-palestinien, le pèlerinage a été annulé. Si son maintien
n’était  pas remis en cause lorsque nous avions eu notre dernière rencontre de préparation début
juillet, nous étions régulièrement informés de la situation sur place. Une semaine avant de partir, un
mail  nous  indiquait  que  l’hypothèse  d’annuler  ou  de  reporter  le  pélé  était  envisagée  et  un autre
message reçu 3 jours avant le départ confirmait l’annulation.

Personnellement, j’étais beaucoup plus triste que déçu à l’annonce de cette décision. Pas déçu car
nous y étions « préparés » en ayant reçu plusieurs messages d’information et ce n’était donc pas une
surprise.  Mais triste  pour  toutes les  personnes qui  s’apprêtaient à  nous accueillir  sur  place et  qui
voyaient  notre venue comme un vrai  signe d’espérance mais aussi  pour  celles  qui  ont  pris  part  à
l’organisation du pèlerinage tant au niveau national que dans la pastorale des jeunes de notre diocèse
et, à titre personnel, triste encore de ne pas pouvoir approfondir les rencontres faites au sein de notre
groupe durant  les  temps de préparation.  Mais  pour  moi,  l’annulation n’était  rien par  rapport  aux
personnes qui vivent et subissent le conflit là-bas.

Aussitôt, la pastorale des jeunes nous a proposé de partir dans les Alpes pour une semaine de camp
Montagne et Prière avec également 2 jours à Taizé sur le chemin du retour. Passé d’un groupe de 50 à
15 personnes, nous avons vécu une superbe proposition alternative en allant à la source d’une autre
Terre Sainte :  Celle  de notre cœur.  Par les marches en montagne donc mais aussi  à travers la vie
communautaire rythmée par le service et la reprise du parcours que nous devions initialement suivre
en Terre Sainte pour notre cheminement spirituel. La providence nous a « gâté » à Taizé car nous avons
rencontré un groupe de jeunes du diocèse de Tours qui devaient aussi partir et avec lesquels nous
avons échangé sur nos ressentis suite à l’annulation ainsi qu’un groupe de Scouts libanais qui nous a
permis de discuter sur notre foi et la situation des chrétiens en Orient.

Ce que je retiens de ces événements, c’est tout d’abord la confiance avec l’image d’Abraham lorsque
Dieu lui dit « Pars, je te montrerai le pays que je te donnerai ». Nous avons été bousculés dans notre foi
en nous étant préparés toute l’année pour partir en Terre Sainte et allant ensuite vers l’inconnu pour le
camp Montagne et Prière. Confiance alors en notre église et l’équipe de la pastorale des jeunes qui
nous a emmenés à Saint-Jean-de-Maurienne et Taizé. D’ailleurs, qu’il était beau de voir les propositions
alternatives faites dans toute la France ! Bien sûr, nous avons été et sommes davantage sensibilisés à la
situation  des  chrétiens  d’Orient  et  ce  pas  uniquement  en  Terre  Sainte  quand  nous  voyons  les
événements tragiques qui se déroulent actuellement ... Que notre prière soit pour eux une lumière
d’espérance, certains qu’elle ne soit pas « vaine » comme le disait le pape François.

Pour  finir,  voici  un  texte  qu’Hervé  Desprez,  prêtre  du  diocèse  à  Maubeuge,  nous  a  envoyé  en
apprenant l’annulation du pèlerinage et qui nous a beaucoup touché :  « La volonté d’aller aider les
autres en Terre Sainte ou dans le diocèse ; l’envie d’être sur les pas de Jésus en Terre Sainte ou dans
le diocèse ; la force de la prière pour la Terre Sainte et pour notre diocèse ; les soucis que vous portez
avec les catholiques d’Israël ou avec les catholiques de notre diocèse ... sont des grâces qui vous
permettront, là où vous êtes, durant ces vacances d’été ou durant toute l’année, de rentre notre
terre sainte. »
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